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MANDEMENT' 

♦ - ' . • * 

VE MONSEIGNEUR 

LULUSTRISSIMË ic RëVëRëNDISSUIB 

• EVEQUE DE MENDE, 

iiu fujer du nouveau Bréviaire qii'd 
donne à Jon JDiQcèJè.' 

Cjabrihi-Florent de Choxsét7L-Bfavpre% 
par la miféricorde Divine & la grâce dû' 

îàint Siège Apoftolique ^ Evêque de Mende; 
Seigneur & Gouverneur de la Ville , Comte 
duGévaudan^ Confeiller du Roi en tous 
fes Confeils ; au Clergé Séculier & Régu- 
lier de notre Diocèle , Sajlux ça Jeiîis- 
Çhiili notre Seipneurj. ' 

*;Dans le grand nombre de devoirs oue 
la foliicitude PaftoraJe entraîne avec elle, 
fl en eft un^ Mes treVchers Fr£R>s> dont 
tes Evêqués font f^écialement chargés : 
f'eft de pourvoir a la décence 8c i U 
rnajefté de tout ce qui compofe les prières 
publiques de l'Eglife » afin que fes Offices, 

âui font une portion fî importante du Culte 
ivin , foient remplis avec toute la dignité 



r. 

RaifoDS 
4c Ja ré- 

du chaà« 

gement 
^de Bré- 
viaire. 

Idée du 
plan & de 
la compo« 
(irion de 
celui-ci , 
& de (es ai* 
yanugest 
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/ ^ ^ De-îà ce pîeux Décret , fait 3 y a pliuf 

^ de deux cens ans da: s un Concile de Co- 

logne : es Nous defirons depuis longtemps j» 
1» difoienc alors les Ëvêq ies d'Allemagne^ 
m de voir réfermer les BréviairM^ Car 3 au* 
» lieu que,fuivantrancienne inftitutiondes 
. 9 faines Pères ^ on ne devoir réciter dans 
«roffice public que les faintes Ecritures^ 
dfi ^ nous ne fçavons par quelle négligence il 
îCologne -S 9 eft arrivé qu*ony a fuoftitué quantité de 
îf dL^fT* • chofes tout-à-fait étrangères â ces divi««. 
é^ii0 9 nés fources ; entr autres ^ des hiftoires oia 
9» Légendes d^athts , qui, n'ayant par ellçs^ 
9> mêmes ni poids ni autorité, font d*a:l- 
s> leurs écrites avec tant d'inexaditude & 
0» fi peudedifcernement^qu'ilfemblequ'oa 
»n*ait pas même cherché â y garder les 
m bienfeanccs , & àpréfenter les faits d'unç 
f> manière capable de les faire croire. . • 
« Nous.penfons doncquelaréviiion de cef 
é livres d'Office eft une œnvrç dont il htim 
mdrz nécelTairement nous occuper ^ afîi| 
. »d'en retrancher tout ce qui ne peut être 
a» d'aucune utilité, ou qui reiTenclaluperft^*» 
9 tion-j & 4è n*y laifler que ce qui fe rrou^ 
» vera conforme à là dignité de l'Eglife 8t 
?kfia&de^aux établiffemens de nos Pères. 30 Ui| 
!^)is «1 Concile tenu.a Sens peu d'années aupasar» 
^ vant , avoir o /donné la même chofe» 

Ceft ce qu*ont exécuté avec beneotip 
de fuccès dans le dernier fiécle > & prin*? 
cipalement dans celui-ci^ plufîeurs £vê« 
" * «nés de ce Royaume «reconmiandablespac 

l^ur piécé &par leurs lumières. En Ëûlaat. 
travailler â la correâion du Bréviaire de 
leurs Eglifes , ils en ont ôté cette multitude 

^ <Kâttitf ||ue k mauvais go Ac 4«f iîéci^ 
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^icéém y àroic latrodaits s &it dans le 

. /choix s Tarrangement & la difti ibutiondes 
jnaderes qui forment les difFérentes parties' 
iic roâfice > foit fur-tout dans la compo-^ 
iidon des Légendes, trop fouvent rempliei' 
de chofes incertaines ou même fabuleufes. 
pes abus de ce genre exigeoient en efFet 

Se les premiers Pafteurs s'appliquaflent à 
corriger, comme ils Texigent encore 
par-tout où ils fubfiftent. Mais nous y fom- 
incs en quelque fo^rte obligés plus parti- 
;culierement y dans un Diocèfe tel que 1^ 
àbtre , inféré ft'héréfie* Il iitut fermer la^^ 
bouche à nos frères errans , qui oient faire 
un crime à »'Eglife Romaine de ce qui n'eft; 

f .'uoe flûte du ipalheur des temps pafTés , 
qui enprjennent prétexte pour déclamer^ 
contre elle & la calomnie^ ; comme fi la; 
^ foi étoit altérée dans fon eflen e , parce-' 

2ue liur quelques faits ou quelques expref?^ 
bas qui fe iont gliflés dans nos Offices >^ 
on n a pas aflez co^fulpé les régies de 1»] 
^critique. 

' . ' JBenoît Xiy . d*heureu(einémoire , a fou- 
vé&t téoioigiQé le defir ^qu'il auroit eu de 
faire en ceci «ac réforme génér^ale. Ce, 
iavantPape, dont lafagefle & la prudence 
ont fait le car^iâere , & qui mérite de vivre 
éternellement daps lefouvenir des fidéles^^^ 

I^ar les foins qu'il a pris pour mamtemr . 
Intégrité de la foi , la pureté de la morale ' 
& de ladifci. line, av oit auffi conçu Tidée^ 
de drefler un nouveau Bréviaire > où non^' 
feulement Ton n'apercevroit plus toutes 
lés fautes que Ton reproche à rancien (auV 
quel on a donné le nom de Bréviaire Ra^ 

m^)s ^ui êwoit encore VavaûtagQ,, 

A» 
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^' de pouvoir convenir à toutes les Eglifes 

4u monde Catholique. Et plût à Dieu qu'un ' 
plan fi digne du Chef de rEglife,eât pu êtrç* 
mis à exécution ! Qu'il feroit beau d'en-.' 
tendre tous les Chrétiens n'avoir par-touç 
ISê9.ii* t. quun feul& rtféme langage dans leurs prie- 
ras publiqu es, comme ils Topt cous apptlUf 

à une même ejpérance , & qu*ils n*ont tous . 
tfhef.iv. daun même Seigneur^ un même Baptême 
fc"^' &:Uife même Foi! ; 

] Pour ce qui eft de noçrç Egltfe de Mendc^ • 

ejlle avoit autrefois fon Bréviaire parrica-* 
lier. On fe fouvient encore que le Romain 
dont nous parlons n y a été adopté qu'en 
i6i8 ^ & par une efpece de néceffité 5 par- 
c'eque les éditions de celui dont elle fe 
fçrvoit fe trouvant épuifées , fes fonds ne * 
lui perpiettoient pas d'en faire faire une 
nouvellç* Mjis C.Ç Bréviaire même de notre 
Eglife , tel qu'il étoit alofs /n*auroit-il pa$ 
e'^ befoin d'une ample réforme > ainfi que 
iàplupai't des Livres de prières de ce temps- 
là y quji Qe font que des compilations aUe«' 
lèal ordonnées ? " 
] Nous nous félicitons donc ^ Nos T. C. F. 

nous r^ivloûs. grâces à la divine Provi- 
dence ,d*êti?e enfin parvenus àpouvgk vous 
donner un Brévi;^ire cbmpofé dansiih meil- 
leur goût. Nous y avions penïé dès les 
p;:emieres années que Dieu nous appella, 
nialgré notre indignité , au gouvernement 
de cette Eglife : & jtous hos ilhiftres Col* 
lègues, en 1726 , avoient montré le même 
deCr que nous , chacun pôur fpn ÏDiocèfe ^ 
dans 1 aflemblée Provinciale d^Àlby. Mais 
i(,écoît réfcrvé au Prélat , qui occupé 
|dtad*hiii ce j)remiçr Siège dç notre pjra# * 
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yince^ de reprendre un projet qui étoic 
^demeuré comme fufpendu depuis fi long-, 
'temps y £àns avoir eu aucune fuite , & de 
Je faire réuiEr. Sa pénétradon Jm a fait 
apercevoir au premier coup d'œil, iin 
moyen facile de remplir fur ce point le 
•vœu de tous fes Comproviociaux : c'étoit 
-^de choifir parmi les nouveaux Bréviaires 

Sue tant d'Eglifes de France fe font déjà 
onnés, celui que nous croirions devoir 
^adopter ; & d'en faire le nôtre , en y infé- 
jranc l'Office propre des joints chaçuii 
.de nos Diocèfes. Il a égàléméïit fu dëtei*- 
miner notre choix pour le Bréviaire de 
^Paris 9 .comme paroiuant le plus parfait à 
^toas égards y & ayant été ja\s, i liabri de 
; toute Tufpicion par Texamen fcrupuleu^c 
qu'en ont fait les plus célèbres Ecoles dti 
^Roya^mie > enforte qu'il réunit tous les 
;Xum'ages en fa faveur. J f . ! 
^ ;.On ne peut effeâivefliieiit refiifëi' ali 
Bréviaire DF Paris une efpèce dé fûpério*- 
rité par-deifus tous les autres, tant pour 
lle plan général que pour Texécution. L'F- 
;emure*S;stîote y domine » & en f^t le fonds 

Erincipaù puilqu*outre les Leçons qu*on en 
t tous les jours à TOfEce de la Nuit, & 
;qui y font d'une longueur plus convenable 
;que celles du Romain 3 il n'y a rien d'ail- 
leurs dans les différentes parties des OflS* 
^ces^ dans tout ce qu'on appelle Inyitatoî-* 
y Antiennes, Répons, Capitules , Ahfô^ 
luttons, & Bén/di&ions > & jufqu'aux petiU 
[yer/ets mêmes y qui ne foit pareillemeric 
tiré des Livres Saints. Le Pjeautier y eft 
.(Uftribué avec un ordre méthodique , par 
î^ortîôns égales pour cHaque jour } de fa£M 
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W ^ toutes les^^femaines on le récite en cn- 

.jtier. Les Semons Se Ips Homélies des Pères j 
choifis avec beaucoup de difcernement , y 
.^réfentent^ à la fimplè leâure, une expo* 
Stion affez étendue de prefque toute là 
Dodrine chrécienne : la plupart des Orai- 
font font aulli de leur main. Les CanonM 
,4)ui y terminent l'Ôffice de Prime , & qui 
ne lont autre chofe que des décifîons de 
.Conciles ou de Statuts Synodaux, étant 
idiveriiiiés pour tous les jours de l'année*^ 
peuvent donner au Clergé une connoiflaa- 
:Ce abrégée des principaux points de !a difci- 

Eline Eccléfîartiqne , en meme-temps qu ils 
lifourniiTi^nc comme autant de régies pour 
iâ con4uite. Les Légendes des Samts y font 
tellement épurées^ & dégagées de toute tai 
pouflîere que Tiçnorance &Ja barbarie des 
.£écles y avoit répandue ^ qu'elles ne pro« 
pofent plus. â . notre croyance ou à natre 
imitation que des faits aucheiitiques , des 
. miracles ' avérés, des exemples de vertu 
appu vés fur la vérité de rHiltoire > le tout 
Kuré des monumens les plus furs. Un grand 
nombre à^ltymnes pieufes & élégantes 
tout à la fois y y forment une efpece de 
, concert avec le refte de l'ouvrage» n ex- 

Eimant elles-mêmes que les penfées oa 
i propres paroles de TEcriture & <^ 
* Pères , lans que Tefprit & Tart de la poëfie 
^ qui y brillent , ôtent rien à lexaélitudc des 
. chofes^ à Tooâion des fentimens. On s^exw 

Îïoit encore dans la compoiition de tous 
es Offices , cette parfaite harmonie qui rlm, 
tmfiUm. gne entre Vancien Tejtament & h nouveau: 
Jun & Tauc^e y font affea heureufemcnt 
rapproch^s^ pour iairç découvrir ânspcine 
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la lîaîfon qu'ils ont enfemble, &furtout * # * • 
l'accord merveilleux des prophéties & des ^ 
figures avec révénement & la réalité, fia 
un mot^ toutes les différentes parties de ce 
Bréviaire refpirènt fî univerleilemcnt le 
goût d'une piété vraiment Chrétienne , 
^VLcn le récitant ou le lifant avec arten*. 
non y on fent <}ue tout y eoattibiie i éck»- 
Ter la foi^ animer Tefpérance^ nourrir & 
'enflammer la charité. 

A la vue d'un iî bel ouvrage ^ rien ne 
nous, auroit empêchés > Nos T. C. F. de 
TOUS le^préfenter tel qu'il eft; fi, ^^tès 
Texemple & l'ouverture que notre illuftre 
Métropolitain nous en a donné lui-même, 
-nous n'avions jugé nécefiaire d'y £111^ 
quelques additions & changemens |>our 4e 
^mieux adapter à Tufage de notre Diocèfe. 
Car^ comme dit très-bien Saint Maxime de 
-Turin ^ encore que la vertu des Saints s^i- 
tende dans tous les lieux , & /bit utile à touss g- * 
les fidèles , nous devons cependant honorer lov&S.^ 
d*une manière fpéciale ceux qui ont répandu 
leur fang au milieu de nous : il faut y joiiK 
dre ceux ^ui ont éclairé notre Ville oit 
•fiotre Provmce par la lumière de l'Evangile 
& la prédication de la parole de Dieu 5 & 
de même ceux qui, en quelque genre de 
-vie que ce foit , nous om laijpf eks ed^em-^ \ 
fies domeftiques d'une fainteté éminente i 
qu'ils ont miSj pour ainji dire ^ fous nos 
yeux : enfin nous devons un refpeA tout 
particulier aux Saints dont nous pojpion» 
des Reliques , puifquVfimf mnfi toujours . 
avec nous & y faijant leur demeure, quel- 
^u*éloigné que foxt de nous le lieu de leur 
Miiiknce ou de leur mort> il fembk qu'ils 

A4 



Digitized by Google 



fïous permettent d'avoir avec eux une fortê 
de familianti. Il a donc fallu faire travail*- 
1er aux Offices de tous ces Saints ^ ainlt 
qu'à quelques autres qui font d'ulage par- 
mi nous. £c quoiqu en cela même ^ nous 
ajrons tâché de nous conformer au goût 
au Bréviaire de Paris, & d'en fuivre le mo** 
dèle 5 cependant , comme ces difFérens Of- 
fices ^ qui nous font propres, ont été dif* 
tribués dans tout lé coi^s de l'Ouvrage^ 
ôù nous avons en même-temps fait changer 
ou fupprimer ce qui étoit purement parti- 
culier au Bréviaire de Paris , nous pouvons 
4lire que c'eft moins ici un Bréviaire étran* 
.ger que nous empruntons, qu'un vraiment 
propre à notre Eglife que nous lui donnons. 

Telle eft , Nos très-chers Frères , Tid^e 
générale du Bréviaire que nous dellinons 
•déformais pour votre ufage ^ dans la cou* 
fiance que vous le regarderez comme un- 
préfent très-agréable. Une heureufe e^t- 
périence vous^era bientôt connoicre com^* 
bien la leâure & la médication de ce pr^* 
cieux Recueil peuvent vous être avantar- 
geufes3 & chacun de vous fe reffentirades 
fruits abondans qu'un liriche fonds ne peut 
manquer de produire pour Tutilité pubU* 
que ec particulière* Les Curés furtout^ & 
les autres Ecclénafliques qui font chargés 
du foin de nourrir les ames du pain de la pa- 
role ^ troiiveroiu dans leur bréviaire même 
un fecours toiqours préfent , une refTource 
fécon de & alTurée : pourvu que , non con- 
tens de la fimple récitation des prières * 
qu'il contient^ ils aient foin de refléchir 
iur la matière qui compofe chaque Office^ 
{or le plan qui y eil préfencé^ le but qu oa 
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9 Vt: ?' 

>*jr^ft propofé , & la manière dont le tout ^ ' 

* fe trouve remplL Ils n auion{ qu'à piiifer . 
rkîtelligence des chofes de Dieu dans les 
.fources pur^ que ce Bréviaire leur offre à 
tChaque pas,pbur s*en nourrir eux-mêmes, 

. €n fe laifTant pénétrer de Tonâton du Saint* 
Efprit qui y parle , & des vérités qu'on y 
a renfermées. Ilsfe mettront à portée oar 
ce mo^en, d'être toujours en état de diftri- 

«buer a leur peuple le pain fpirituel qu'ils 
lui doivent ; comme i€s firviuurs fiiitts Mat, xxh^ 
que le maître a établis furies gens de fa mai- 

jon^pour leur donner la nourriture dans h 

* umps convenable^ , 

I I- 

IL 

Mais à Toccafion de ce changement que Quels 
nous faifons aujourd'hui dans la forme des font les 
prières communes de notre Eglife , pour- différens 
rions-nous , Nos T. C. F. nous difpenfer obiers dQ 
de vous donner quelque inrtruiflion fur un l? P"erc» 

. point^ufli important que celui de la prière ^ J J^^^ . 

. & ipécialement fur la prière publique ? publia 
Puifque le Bréviaire n'a été inftitué dans oue 5 & 

* Ton origine ,qu afin que lesEccléfiaftiques, dai>squd- 
gui font obligés de le réciter» s'employât les dîfpo- 

' fent à Tcxercice de la prière avec plus d'af- fitions on 
fiduité que le refte des fidèles 5 il eft bon P^^" 
de leur rappeller ici aux uns & aux autres 

' quelles font les perlonnes & les chofes 

* qui font 1 objet de cette prière , & les dif- j 
pofitions qui doivent raccompagner cation' 

I. Tous les Chrétiens lont donc obligés ob- 
de prier fans ceffe, fuivant ce précepte de jets m 
l'Evangile ; Il faut toujours prier ^ énefchA prib- 
] lajfer point de le faire. Mais combien cette 

obligation devienc-elle plus étroite Qi plus x^ui^s^ 

As 
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* preffante pour lesMiniftres de Tfglife » cwc 
HA. V. #• qui étant établis pour les hommes dans les 

chofes de Dieu, font confacrés par état à 
Taugufte fonûion donc ils devroient s'oc- 
'CUper uniquement^ de porter & de faire 
ibicL fp. isl, parvenir jufau*«i trône de la grâce les priè- 
res & les oDlations' du peuple^ pour en 
i. faire defcendre fur lui la paixy^ la Jujlice! 
Or y pour comprendre y Mçs C. F. 
quelle doit être votre intention' première 
' éc principale en récitant le Bréviaire ^ qui 

n*eft fait que pour vous aider à remplir cette 
t^OBJET obligation d'une prière continuelle î il 
rc r f ^"^^ confidérer que les Pfeaumes font 
/# jMMwr- toujours la principale partie des diflerens 
fiUu Offices qui le compofent, & de vous fou- 
venir de cette belle parole de Saint Bafile» 
Frif. dâfin que les P/ioumes /ont' la voix commune Ba 
CM^nt.fm toute tEglife. Ainfi la première chofe <jue 
-» vous devez vous propofer dans la récitation 

de roâice ^ eft de faire enforte que vos 
cœurs & vos voix s'accordent avec celle 
' de cette Eglife Sainte , qiii eft tout enfem* 
ble & TEpoufe de J. C. & notre Mere. Si 
Cék i9« ee. donc vous êtes véritablement fesenfans par 
la foi > vous ne prononcerez prefcu'aucim 
vcrfet des Pfeautfies fans penier à lEglife : 
il faut qu'ils vous rappellent à Tefprit tous 
fes befoins y fes épreuves & fes dangers , 
fes diifërens états ^ Tempérance qui ranime' 
' toujours fur la terre , « la gloire qui l'at- 
tend infailliblement dans le Ciel. Aimons 
1 Eglife y Mes T. C. F. attachons-nous .& 
umflbns-nous â elle de plus en plus s par* 
tons -la toute entière dans notre cœur. 
Bénilfons-la quand le Pfalmilte la bénit 5 ad- 
mirons avj^c lui fa iâinceté ^ ^ cette ' 
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intérieure ^ux la rend il agréable aux yettt > / 'e 
4e Dieu. Quand le Propnéte anncAice (ba * 

étendue & fa gloire , demandons-en Tac** 
. compliflement , & hâtons-le par nos de* 
firs. GémiiTons & foupirons avec lui^ lors- 
qu'il dénlore la multitude des fcandalcs 

3ui fondent fur elle comme pour Tinon- 
er. Tremblons avec lui lorfqu'il la repré- . , 
fente au milieu des tempêtes de cette vie^ 
comme étant elle-même faifie deirayeur^ 
& réduite à un tel état de fatigué & d'à* . . 
battement^ que les forces femblent prêtes 
a lui manquer. Mais dans cetét^tJuêiiie^ 
en priant pour eUe& avec èUejfôutieiioSàs^ * 
tious par une efpérance ferme , & iie per-* 
* dons point de vue cette puijfante conjolcu ijih. vj. 
tion des pwnuffhs qui lui font faites. J efusj 
Ciiritt^ qui miféricorie Ta prife 2L 

jamais pourfon Épau/e, Ixà-ktzfidéle. Il a îr* '9* 
dit <ju'il ralTilleroit 3 Se ferait toujours ayec 
elleju/qu'à la confommationies Jiécles, Elle MauxxviiJ^ . 
cft donc aifurée de demeurer toujours im- ' 
taiobile^ quoique battue des flots de toutes 
parts ; & le temps même où elle paroîtroit 
menacée de la vieillelTe la plus infirme , • * 

4eft celui où il doit renoiivclur fa jcut^ffc ff^àj. n 
tamnu celle de l*aigle. 

Avec de telles promeffes néanmoins , * . 

comme TEglife de Jefus-Chrift n^eft jamais 
exempte de periécutions tant ^u*elle eft 
exilée & voyaçere ici bàS i foit que ce^ 
perfécutions foient plus ouvertes ou plus 
cachées, foit qu'elles viennent du dedans 
ou du dehors; ( car en quelque temps que 
te foit , il faujt que cet oncle fe yérifie 
d'une manière ou d'une autre : Tous ceux s,Tmi^ 
m\ yeuUnt yiyrf eu J. C feront perriç,iuifi\i ' • 

A 6 
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I J j tlle a dooi; tètijours befaîn , cette EgUffe 

' , militante , de gémifîemens & de larmes. 

Auill eU-ce-là le principal caradere au4)uel 
i>n reconnoic fes véritables en£m$ s en ce 
que compâtsflant aux maux de leur Mere 
bien-aimée , ils ne ceflent de pleurer & 
ile gému: avec elle. Eh ! pourroit-il en être 
Mejlv. 30. autrement , Mes T. C. F, } Nous fomm^ 
' ' les memins de fin corps : Se hrfqufun des 
t. c$r. 9àj, membres fouffre , tous les autres ne fbuffrent^ 
ils pas avec lui ? Elle eil la maifon de DieUj, 
Snnm.Hi. & c*ejl iiaus^ménus (ajoute l*Apetr<î) qui 
çompofins cette maifin , 'cette grande ttr 
* ^' mille du Pere célefte. Si donc on ne prend 
aucun intérêt aux affaires du maître , fi Ton 
Fo/ftd. en eft fenjitle ni d fes gains pour s'en réjouirM 
h vie de S. ni djes petus pouf s^en affliger ^ n*eft-ce 
*Aiiguihn* déclarer efdaye o» étranger dans la 

maifon , quoi(ju*an y habite extérieure- 
l^f.ij^jâ, ment 3 & abdiquer la qualité à'enfant dê 
m. t^i»! Viêu & de dtmeftique de la Foi l 

Concluons avec Saint Augnftin, Mes 
Traité 32. T. C. F. qu'o» ne pojféde le Saint- Efprit 
s. jc9a\[ jju*au$dnt qu'on aime VEglife de J. C. Que 
xette fentence eftt jttfie & admirable y mais 
en même-temps, qu*elle'eft terrible! Car 
'ttmvSi^s* quiconque n'a point cet E/prit Saint , qui elt 
.cchn de Jefus^hn^^ n'appartient point à 
Jefus-Ckrik 

a^OBjET. Ce n'eit pas ici le lieu d'entrer dans le 
Trier ponr déizA des difFérèris befoins de TERlife. 
les Qu'a nous fuffifc. Nos T. C F. de vous 
TJrouUfil préfentcr un qui-, à lui ieul , en ren- 
^Ht Uht ferme une multitude d'autres 5 & qui doîc 
frèdicaûon fingulicrement vous occuper , vous fur- 
f arte fin que TEglife a chargés^ par préférencCj^. 

frmt. ^ ^j^l^ emploi dc.k prière pui^li^Ci 



1 f ^ / 

C'eftàvonsprincipalementqu'ilfautadret / 
fer cet avi^ qutr J. C. donnoit à fes Difci- 
pies : l^a moiffon ejl grande, mais il y a bien 
peu d'ouyriers ; prie:^ donc le maître de la 
moijjbn quil envoie des ouvriers en fa moif- ^* ^ 
fon. C'ell pour vous un devoir d'état , d'ob- 
tenir à l'Eglife par vos vœux, des hommes 
capables d'être les minijlres de la nouvelle j,Cor.iv,n 
alliance, & de fidèles difpenfateurs des ^^cor.uj.^, 
myjleres de Dieu. Et tandis qu'ils travaillent 
au dehors y en s'uppliquant à la difpenjation ASf. vj, 4: 
de la parole , vous devez tenir vos mains 
«levées vers le Ciel , pour invoquer Dieu Ephef.yji 
par toutes fortes d'obfec rations & de prières; . 
afin qu'il leur ouvre la bouche , & qu'il leur 
donne des paroles pour annoncer librement 
le myjierede l'Evangile. Vous devez prier, 
afin que la femence qu'ils répandent loit 
accompagnée^ d'une abondante bénédi£lion Rom. xv.sp: 
de l'Evangile de J. C. Vous devez prier j 
afin que par leur min llere Ja parole de Dieu 2. Tijejf^Hj. 
.€roijfe & s'étende de plus en plus , & qu'elle 
fbit glorifiée dans ceux qui les écoutent 
par le fruit qu'elle y produira. Car la foi 
k'est pas donnf'e a ious, dit Saint Paul 
{ ce grand JlpStre , ce Prédicateur par ex- 
cellence 5 que Dieu avoir établi le Dodeur j.Tim.iJ.fl 
desNations pour les injî uiredans lavùité): 
& Celui qui plante n'efl rien^ dit-il en- 
core 5 non plus que celui qui arroft ; mais 
c'ef Dieu qui donne l'accroijfement. Tout le /. Cor.Uj, ri 
fruit du minillere dépend donc effentiel- 
lement de la grarc du Ciel; & c'eft bien 
«nvain que la doflrine du falut frappe les 
oreilles du corps , fi TFfprit-Samt n a;it 
iotériijurement fur celles du cœur pour 
la lui faire eateadie* 
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i $Â .Omr. Mais en nous appliquant aînfi danâ net 
• prières aux befoins de TBglife en général, 

^dTtomUs ^ particuUcr à ceux des Mimftres de 
prdres de la paroIc ^ à Dieu ne plaife , Mes T. C. F. 
%'£m. que nous négligions d y renfermer les in* 
téréts du Royaume 3 les difiereus befoins 
de l'Etat 1 Non iàns doute ^ ils ne nous 
font point étrangers; c'eft au contraire 
une des premières chofes pour lefquelles 
l'Apôtre ordonne que Ion fajft des juppli^ 
- tauotts, des prières , dés demandes & deê 
uBions de grâces. Il veut que l'Eglife prie 
V. Tim. y. P^^^ ^^^^ les hommes^ & particulièrement 
pour les Rois & pour tous ceux qui font 
iU^és en diffùti; afin que nous menions 
une vie paisible & tranquille, dans *tautê 
force de pi^té & d*honntteti. Ceft aufli ce 
iSL jVtjJL s'ohferve très-religieufiment dans toutes 
îtcp, 1. aux tes Egii/es, d*après ce précepte Jî formel ds 

yu^J^ ^^P^^: C'eft ce que le peuple fidèle a 
pratiqué dès les premiers temps, dans fes 
iaintes aiTembléês. Ceft de qui a été ea 
ûfage parmi tous les Chrétiens ^ même au^. 
milieu ides perfécutions les plus cnmlles 
des Princes idolâtres : Nous prions, difoit 
Xpolog. Tertullicn ypour Us Empereurs & pour leurs 

^iâ* Minijlresj pour tous ceux qu'ils ont revêtus 
de leur puiffance , pour t heureux état de Ut 
fociété temporelle , pour la paix du monde» 
Enfin , c*eft ce que Dieu avoit ordonné au- 
trefois par la bouche 4e fon Prophète au 
peuple d^Ifraèl , pour la ville même de Ba« 

7frem.xxùc, Dylone lorfqu'il y étoit en captivité : Re^ 
cherche:^ la paix de la ville à laquelle Je vous 
ai transférés, & prie^ le Seigneur pour eUe^ 

parceque^ yo$re psitt £e trouvera dans Ut 
Jienne% . « 
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' En effet 5 TEglife étant dans l'Etat, par S.Optat^a 
l'ordre naturel, établi de Dieu même, il "^"^ 
eft comme néceflaire que le repos & la 
tranquillité des Eglifes dépende en bien 
•des chofes 3 du falut & du bonheur des 
Etats dont elles font partie. Indépendam- 
ment donc de l'obligation particulière que 
nous avons de prier pour le Roi Tres-Chré- , 9"*^^* 
tien notre Jouyerain Seigneur, & des lenti- tjif. 
mens de refpe<5l & d'amour qui nous por- 
•tent à ne pas féparer de lui fa Famille 
Royales nous devons prier encore, pour 
ceux qui commandent ou qui fervent dans 
fes armées, pour les Minières de fes Con- 
feils & des Tribunaux de fa JulHce, gé- 
néralement pour tous les Ordres du Royau- 
me , pour les Villes &]es Provinces, même 
pour chacune des familles qui y font com- 
prifes. Et quelle matière abondante de 
prières, d'obfécrations , d'adions de grâ- 
ces, tous ces objets ne fourniflent-ils pas 
en tout temps ! Dieu eft Tauteur de tous 
les événemens, heureux ou malheureux, 
& fur chaque particulier, comme à Tégard 
du public , ce font toujours des effets ou 
de la juftice ou de fa miféricorde. Foyej, Ames Uj, 1; 
dit le Prophète y Ji jamais il arrive quelque 
mal dans une ville gui ne vienne pas du S ei- 
gneur ( il parle des maux temporels) : & 
au contraire, lorsque le Seigneur Dieu veut Vf,ctij,2§l 
ouvrir fa main bienfaifante , toutes les créa- 
tures font rajpxjiées de fes biens. 

Quelle doit donc être ici , Mes T. C. F. 
la difpofition de votre cœur ! Quelle doit 
être lur-tour Tardeur & le zèle de ceux 
qui font membres de TOrdre Eccléfiafti- 
que ou Religieux , & leur perfévérance 



i/ ^ à prier polir l'Etat ! Ctd s'adreffô- par ricu- 

Jieremeat à cette portioa Clergé qtre 
rËâMnêrae a comblée de tafit de rkheâ^» 
•de dons & de privilèges. Certes^ tous ces 
biens ne leur ont pas été donnés pour vi-* 
vre dans rordveté s mais pour qu'étant a£» 
'franchis du foin des afiaires temporelles^^ 
ils pûfTent vaquer plus librement a la prie- 
- " ... re: n'ayant aautre place dans le mondje 
'JMi ^. tr. que celle qui eft entre l auul & le veftibuU, 

{fonv y chanter prefque lans interruptioa 
es louanges de Dieu y pour appaiier fà 
colère perpétuellement irritée par nos oB- 
*feales^ pour acquitter les voeux de tout 
peuple y les omrir èh foa nona y lui prêter 
Jeur voix; en un mot, pour oue prenant 
•fur eux l'emploi fi defirable a une prière 
•continuelle y puifquils ne font chargés 
d'aucun autre y ils fufTent comme les Vi« 
«caires & les Subftituts de tant de perfon** 
nés que les embarras du fiécle,les befoins 
& les nécei&tés de la vie , les diltradioos 
ée toute efpèce attachées à leurs difiëren* 
tes profeflions , empêchent de vaquer uni* 
.cuement à ce faint exercice. O ! s'il plai- 
^ ' loit à Dieu de fufciter ainfi dans le Clergé 
un grand nombre ^hommes 4e dejirs ^ qifi 
fe tinfTent projlemés en fa préfince à \tr 
Dâfi.ix.Mé. xemple de Daniel, pojjr y répandre leurs 
^0t.f^« tres'humbles prières en conjeJTant leurs prq^ 
^ -près pochés & ceux du peuple^ on verroit 
DÎentôt la . colère du Seigneur fe Utounut 
de la ville de Jérusalem l Et n parmi les 
Prêtres il y en avoK plufieurs dont on pût 
f . Ji^dbd. dire, comme de Jcremie« c'ejl ici le véritable 
pif0 /• ,anùde fes frères & ébi peuple Hfraël, c'ejl^ 
là thopme gui. grie beaucoup £Qur h peu^lq 
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© pôuf^ôute Ja^ ville ; »eé qudle con»-* • - 

fiance tous les autres ci^ovens n'auroient- 
ils pas lieu d'e/pérer l'ajfm^ncc du Cul , & 
id'attendre du Àout^pmljant qu'il leur fe- 
roit éprouver en toutes choies les effets 
de fa miféricorde ! 

Quant à ce qui vous concerne chacun 4^ objet* 
^tt particulier , Mes T. C. F. & vos befoins ^'^f.''^ 
perfoiuieU^ eft-il néceifaire de vous avertir ^fchacTJdé 
qu'ils doivent faire auffi l'objet de votre nous perfon- 
prière, ou de vous dire comment vous ntiUmni. 
devez les préfenter à Dieu ? Jamais pauvre 
.n'eut befoin de maître pour apprendre ce 
qu'il doit demander, ni le temps ou la ma- 
nière de le faire. Et nous , qui fommes ^ 
obligés de prier pour les autres ^ pourrions-* 
jious nous oublier nous-mêmes en priant j 
& devenir dUlraits fur ce qui intérefle no* 
tre propre utilité ? 

Cependant recounoiiTons ici > Mes F. la 
dépravation de notre nature* Accablés dé 
mueres 5 chargés de bleflures mortelles , 
:perdus prefque fans refTource , nous n'a-- p^^^^* 
yons pc^s même le bien de fentir nos maux chag,^». 
& d'en gémir^ ni d'en cnercher & d'en 
!demander le remède- Cejl--là vraiment une Seé^^vas,, 
maladie bien digne de compajfion ; & dont 
on ne trouve point d'exemple dans tous . . , 
les maux corporels 3 s'ils ne font accom* 
pagnés de folie. Que peut^il y avoir de plus s, Am4^ 
malheureux, q^uun nuférahk ^n'a pitié de Coiif.?i/, 
lui-même ? 

. II. Au moins apprenons de-lâ, quelle II. Avec 
doit être la difpoution de celui qui prie^ qpbllbs 
& ce qui fait une des conditions les p!us nisrosi- 
.cflentielles de la prière. C'eft de tirer de tions 

KfVQ uiifere méme^ ce que nous devons It^^^ 
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f.Stmtr tfrc4 Dîctt ; & d^entrer dans les fcutiificns 

Jkmifir9. q^jç Saints Prophètes expâmoient en 
Vf.xxxtx. lui difant; Pouf moi Je fids pauvre & daaê 
fi. Lmau, l'indigence. • • . Je fuis un nomme ftd voi* 
fuelk eft ma mifere* Ah I mes FlCres^ nous 
ne fçaurions être trop convaiii:us combien 
cette pauvreté eft profonde , cette indi* 
* geiice ufliverfrlle; puifqu'il eft vrai que 

9. €>^, néus nfavonâ rien à nous 4 & que tout nous 
*î^p*"- . manque jufqu'à la prière & an gémiffement 
^,)^^ même. Car telle eft la foi vtritable. Il 
' * foi catholique ^ la foi que nos Pères ont 
ireçne des Apôtres > & que toute TEglife 
aime à voir dans ce mot de Saint Paul : 
'$éCar, mj.s. Perfonne ne peut dire Seigneur Jejus que pat 
s.UfnHijiie SMnt'Efprit. Oui «cet £fpnt feul peut 
la Pcntec. g» nous ftire invoquer notre Pere y lui leul 
*^ i»peut tirer de nos yeux des larmes de 
ap pénitence j lui feul peut former dans 
9» notre cœur ce génûflement qui£iit toute 
ji4n,trf^.i»la prière. M De nous- mêmes , wnts m 
M f avons ce que nous devons demander pour 
prier comme il faut ^ fi cet E/pritSaint nt 
nous aide dans notre foibkjfe tn priant lui'* 
même pour nous. Nous ne fommes feule*^ 
lk€iÊt.iif.s, ment pas capables de former aucune bonne 
penfée comme de nous-mêmes. Enforte que, 
SxéUftini comme le dit un grand Pape^ <«il faut que 
^ ^ TOUTE penfée lalutaire y tout pieux de£- 
x^i^ » fein y tout mouvement de bonne volonté 
» nous vienne de Dieu s puifque nous ne 
a» pouvons Êure ou avoir quelque chofe 
s> de bon y que par celui-là ieul fans lequel 
9 nous ne pouvons rien du tout. » 

Mais 5 6 bonté ineffable de la miféricorde 
de notre Dieu ! Dès que fa grâce nous 

£ût fentîr notre infiroûié ^ nom pauvreif^ 



nliom deremios plus ricbes â proportion 
idu fendmeiit même que nous en avons I 
t& Dieu né 4emattde d'autre difpofitkMi 

.•^e nous y pour recevoir fes bienfaits. Car, 
2fur qui jcttercd'je les yeux, dit le Seigneur, îfiLbn/.âê 
^usaon fur le pauvre qui a h cctur knfé £> . ^ 
^éjuaàhéi Ailleurs, il fit. parler atinli fan ^ 
rProphéte : Vame qui vous rend. Seigneur, * 
^ ff/crire & la jujlue qu'elle vous doit, ejl 
i€elle à qui le fentiment de la grani^Utdt fan 
im^dcaufe unetriJleJJkfabi^aiTe, 
'^taute courbée & toute abattue, dontieèymm 
tfontdans la langueur & la défaillance, Vame 
i^ui ejl pauvre & prtjfit dtMk faim^l^^ ViA* 
noiifte le dit de même : La vraie louange de fj! 
^otre nom , Seigneur, fort de la houcne de , . 
, celui qui fe fent pauvre & dénué de fecours. 
ïEt en effet, comme Dieu réfifiexuix fuper- '-^''^•n 
éèes, il fe plaît an contraire à remfUr de /• 
liiens jceux qui font affamés-, fl guéfk Uux ^Sj^* H 
edont le cœur ejl brifé d'affliaion , û fauve le "^'^^^'^^^ 
'^peuple qui ejt humble. I>'ôù il arrive que - 
4iar un heureux retour > où il n'y à qu'i 
"^^tgner pour nous, « en. donnant tout à cmV^!^ 
'»Dieu aans la iincérité d'une confeffion Vossûxu 
w humble & foumife, qui précède notxe 

prière & quîen£ût lame; tout ce qile 
» nous hii demandons avec ce fentiment 

d'uiic crainte refpeftueufe qui Thonore, 
wnous eft inf^ùUiblemenc accordé par ia 

.Appr^èMns^ncoredespauvr^^ autre 

-concution non moins eflentielle pour la qt^^g» ^[ 
prière 5 c*eft de defirer ce que nous de- 
^inwdofls; Or,^e demandons -nous en D/V^cb* 
ipriant , & à quoi tendent toutes nos prie- ^'^/^"^''"^^ 
Kcs^ il elks font faiu& comme il faut ? Saint w » iiuT* 
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^ i Augliftîn nous le fait entendre excelleiiKî 
:ment par ces paroles : « Lorfque nous 
•9> prions 3 nous fommes tous dus mendions 
:» dè Dieu ; nous nous profternoi» à k 
* aa^ porte du grand pere de famille , dansfe 
Serm. sj,^ dcfiT dc recevok quelcjue chofe de lui, 
|^«^|«sp^O" 3> & cette chofft c'eft Dieu lui-même. ^» 
i^igilc. Ceft-à-dire , que m>us demandons à Dieu 
de Je poffédtt êc àe jouir de-lui , comme 
un pauvre affamé nous demande fonpain. 
Dieu eft cfFedivenient le feui objet qui 
* puifTe être defiré & recherche jpour lui* 
même , tout le. refte txe devaot rétce que 
pour, im fimple nfage qui fe rapporte à lui. 
'Cixfdt^mi ^ Joiirce unique de notre bonheur ^ eii 
iivtir, ce monde & dans Tautre > ildou donc êm 
:auff% le terme & la fin de tous nos defirêg 
' ' puifquil n'y a d'autre bien pour nous que 
d'être unis & attachas à ce bien fouyerain. 

• SurUsPf. Tous ceux par conféquent qui demandent 
i/. //• 7<^* Seigneur quelque cho/e.hors. ife M, tews 

ceux qui dans leurs prières défirent aum 
chofe que lui & qui ne pnt pas. pour lui, 
' ceux-là ne font pas aaeme ceufës; prier : 
il Ëmc les mettre au tioinbrVde ces gens 
; dont FEcriture die ^ qu'ife n^n^ofuént ptmt 
le Seigneur. On ne l'invoque véritablement 
:que cj|uaj}d on pout lui dire avjec quelque 
c vérité, & dans une difpofititn^^approefaanœ 
//.(x^'.iif. descelle du JRfalmifte : Vous êtes fe Dien 

• ^* de mon cœur, vous êtes mon partageai 
\ mon Dieu , ici bas ôcpour V^teriùté. 

De-H vient que liàon le même S. Au- 
guftin y toute TeiTence de la priefc tronfifte 
dans Texercice des trois vertus qui fe rap- 
portent immédiatement à Dieu ( & qu'on 

parxe€ceraifoii^(Sitt< tkM^f^)k 
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^manière qu'il n*y a que la Toi, l'Êfpéii 
rlince & la Charité qui prient. Et rien ne . 
Âic mieux concemr comment la prière 

doit être continuelle y peut eœâive^ * 
ment le devenir. « c eft par la Foi, dit-il , Lit.iVtQh^ . 
•-par rEfpérance & par la Charité que 
9» nous prions s ainfi nous prions toujours 
9é lorfque les faints deiîrs qu'elles excitent 
si dans nos cœurs , continuent «oujours. Il / \ 
ao.s*enfuit que, quand l'Apôtre nous or- *' 
a* donne de prier fans cejffe, cjeft comme : 
<sà s û nous dtfoit « Deâte^ fans c^e la vi«- 
9» bienheureu/i , qui if eft-autrc «|we la vie- 
9> éternelle & tournez inceffamment vos 
9» defirs vers celui quipeutieul la donner..* 
# Cai- c*eft vôtre defir mêîne quifiut yotrc . 
9^ prière : un defir continuel en vous eftu 
» une voix qui fe fait continuellement en-r 
attendre. Si vous ceflez d aimer , vous Sur le p/: 
flj^ceffez de prier 5ie refroidiffemcnt de la 
«I Charité fait rentrer le coeur dans le filen-. 
9>ce: mais fi le feu de la Charité dure 
.9^ toujours > vous criez toujours. >3 II ne- 
'§kixtéùnc point , Mes,T, O F-, imagioerde> 
iKm}>off\huité dansïe précepire de la pi ierjè: 
Continuelle : on devroit demander au con-, 
ttaire y comment un Chrétien peut jamais 
Ctefler de prier ; puifque toute la yie d'un^ ^ 
ètm Chrétien n'efi qvfun fauU dejîr. (S. Aug. 3*. X>f$* 
fur la prière US, Jean ^ Tr.- iv. rf. ^ft ) ^«-^ 
V Anime de ces laints defirs ^ qui le por- ./^^ j^^^^ 
tôient fans ceflie vers Dieu , le Prophète- mem des 
Kôi n^eipriniê antre chofo dans tojust fes que l'on 
Pfeaumes > foit quéles /ww/eirqrfil YV^^'^il]''^'^^ 
nbncé foient celles d'un homme dans la p^^^^/^^^' 
peine, dans -L' inquiétude > dans la tribulation ; s. Au^^^m 

^ok-q[ii'dUc$ixepréi6nteBtqufi des e&iions>^i^^^^« 
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(Êè foie 3 de loâwges & d'tôjoiis de griM 

re. Ce que nous devons donc faire en les^ 
récitant^ eft d'unir nos paroles & nos feoir, 
tîtnens aux fiens; afin que notre prière « 
ne im£mt en quelque force que liiivre le$^ 
inouvemens & Tinfoiraiion cfe Dieu, par-^ 
vienne ainfijufqu'àlui. Ecc'eft à quoi Saint- 
AugulUn nous exhorte encore en plufieui9* 
9m u pf. efnc&oîcs ^ Si le Pfeaume eft une priero* 
^^f^ »8c une demande, entrer (nous dit -il 
' ** 3> dans les fentimens d*un homme qui prie i 
9» û c'ell une peinture de nos nuux & une* 
f» invitation-au gémiflemenc & 9ux larmesV 
pi faiflez-vous actenidrir par une Iklutaire* 
9» douleur > fi c'eft un Cantique d adions* 
a»de grâces y prqnoncez-le ^ivec une vive- 
9f reconnoiflàuapi s'il eft rempli de motiâ« 
w d^efpéiance , excitez la ydtre en ledifaae 
» fi c*eft un mouvement de craince, que vo-^ 
jptre cœur & votre chair même en ioient: 
9» percés : car tout ce qui efi écrit dans ces* 
m Pfeaumes, eft comme le miroir ou l'image « 
a» fur laquelle nous devons nous fo mer.*» 
Ceft ainfi ^ue les flammes célelles dont 
font pleins 9 pénétreroient peu à peu. 
dans notre cœur ell^s en baontroient le* 
froid de Tennui & du dégoût, ou , pour( 
mieux d^re , de l'engourdiflement & de» 
ïfur U pf, rinfenfibilité , & elles y excitcroient tarr 
^^^^ ^' deur di la ckarfté, qui forme le cri du cmun* 
C^eft ainfi qu*au fortir des Offices , nous / 
aurions tout fujet de remercier Dieu des r 
ient mens, qu i s nojus y auroit infpirés y Se- 
diacuû de nous pourrait lui dire mimbie«^ 
confeC nient, avec lemêiimfatntDoé^eur : ccQiiels 
f. » cris ne poufibis-je point vers vous , lorf- 

^ue je iito ks P^ljguu^ 
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m divins Cantrques pleins de refprît de foî 
» & de piété , & fi propres à guérir Ten- 
9> flure cle l'orgueil ! Qiiel amour ne m'inf- 
93 piroient-ils point pour vous ! Je frémif- 
5>fois de crainte en voyant Tétat de moa 
»amej mais en même-remps je treflaillois 
7> de joie à la vue de vos miléricordes , 5 
pPcre célefte ! Et tous ces piouvemens 
9> diffi'rens éclatoient par ma bouche , SC 
9 fe faifoient apercevoir dans mes yeux.»» 

Mais, hélas ! qu'on ell éloigné de ces fen-. 
timens que S. AugulHn avoit fi heuroufe- 
tnent éprouvés , lorfqu on n'a de goût que ^ Philip, % 
four les chofes de la f em^que du dégoû ipour çlljj'^ ^, 
celles du Ciell Lorfque , Ibit dans la nécef- 
iîté , foit dans l'habitude où Ton elt de 
réciter l'Office divin, on n'aperçoit qu'une 
cfpèce de tâche dont il femble qu'il n'y aiç 
ou a fe débarrafllr au plus vite en l'acguit- 
tant du bout des lèvres ! N*eft ce pas a ces 
fortes de perfonnes, qu'on peut appliquer 
ce qu'a dit un Prophète : Ils n'ontmsyoulu zachar.-v^ 
fe rendre attentifs ^ ils ont appefanti leurs //w*. 
oreilles, ils ont rendu leur cœur dur comme 
le diamant, pour ne point entendre les pa- 
rôles qu^ le Seigneur a diSl/es lui-même ô 
yi/'i/ leur ^ adrejfées par Ion Efprit? Les 
paroles du Seigneur fônt a^s parole s pleines rf.crvi^ 
4e feu; & ces hommes, qui les ont tous '-fo.idf, 
les jours dms la bouche, reftent tout de 
g'ace : r^pt fois pur jour ils chantent ces 
paroles* lamte^ qui ont embrafé Tunivers , 
& i's ne fortent point de leur langueur^ 
(Quel trille foft pour eux , qu'on foit forcé 
de voir leur arrêt déjà prononcé p r J. C. 
même ! Ce peuple m'honore des lèvres , mais j^dn 
Ifur aaur ejl Igia de ifioij c'ejl donc enyaia ^. /. 
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^{i^£r me itnàerit tout leur cutti. e1i ! pl^t 1^ 

'S.Bafl.Car i>icu auuïi pareil culte ne fût qu'inutile j,' 
kPC*xviij. ne jervitpas â les rendre plus coupables F 
IWrtt^.^. ' Ornoils ayons '^ Mes tris-càers Frères,'' 
kne meilleure opinion de vous & de ^tfé 
Jalut, Et comme nous ne cherchons dans 
èttte réforme de TOflice ,& des Prières 
publiques, qu'a donner un nouveau fe«^ 
cours à votre piété» nous efpérons qutf 
cétte efpcce de renouvellement fervira: 
^Lulfi à vous infoirer pour l'exercice de 
^ prière, une ardeur toute nouvelle. Que lé 
Ibid. //. Seigneur daigne xtnàxt faccompli£emehg 
, , . . . de notre efpérance plein & entier, en répan-^, 
dant fur vous l'efprit de grâce & de prières 
Zâcb. 9àj, qu'il a promis à la, maifon de David 1 Qu'il 
faffe en vous une eiraiiou abondance de 
s, Aug. cet efprit , fans lequel perfonne ne peut rien 
Ep. xoî. » demander d'une manière falut(\ire; mais 
avec lequel on ne peut jamais être refufé j 
Rmin viij, parceque tout cequ^ildemandepourlesSaints 
^» (en priant en eux) ejl toujours conforme à la • 
yolonté dç Dieu l * . 

A cfis CAtrscs 9 de Tavis de nôs vénéra- 
bles Frères lès Dignités & Chanoines de 
notre Egli Te Cathédrale, Nous mandons 
< y'/ * ic ordonnons, de la part ^ Seigneur, à 
toutes les Eglifes & Communautés Sécu- 
lières ou RéguKeres' de notre ÏHocèfeî 
aux chapitres , Monafteres ou Collèges, 
& généralement à tous les Eccléfîaftiques 
qui , félon les Canons §e la Difcipline de 
1 E^lifw , font obligés de dirb leur Office $ 
tju'a l'avenir ils aient à fe fervir de ce 
v\" • ' nouveau Bréviaire que nous donnons au-r 

' ^ourd'hui : leiir iaîiaat ttès*cxpi;eâc$ iob^i 
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bmons & défenfes d*cd réciter déformais 
aucun autre en la place de celui-ci, foit 
dans i'O&ce public ^ Igic en leur parti* 
coller*. 

DoKNE* à Mende, en notre Palais Epît 
copal^ ce premier Dimanche de rAvenc» 
Van de notre Seigiieur mil iept cent foi* 
Sante-troiSi 

«1^ G* fLO&i £t«.i>b Mbiidi# 



fAR KONSElGNEtm^ 



* _ . • \ - • - ... 
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